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«Pour l'instant, n'y a pas de raison que les adultes de
moins de 65 ans reçoivent une troisième dose», selon
Alain Fisher

«Il y a une bonne décroissance du virus, a estimé Alain Fischer. STEPHANE DE SAKUTIN / AFP / POOL

Le président du Conseil d'orientation de la stratégie vaccinale estime par ailleurs que la
reprise épidémique dans certains territoires n'est pour le moment qu'une «variation très
modeste».

«Il n'y a pas de raison, pour les moins de 65 ans, de faire un rappel de vaccin [car] leur
immunité contre les formes graves de la maladie est encore excellente.» Le professeur Alain
Fischer, président du Conseil d'orientation de la stratégie vaccinale, a estimé ce vendredi matin
sur LCI que l'épidémie de covid-19 était en ce moment correctement contenue, et que la
majorité des Français n'étaient pas dans l'obligation actuellement de se faire administrer une
piqûre de rappel.
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«Il y a une bonne décroissance dans la [propagation du] virus, a estimé Alain Fischer. Mais il
faut être raisonnable car on ne peut pas tout prévoir : le virus aime le froid et l'humidité, et le
vaccin n'est pas parfait, tout en étant magnifique!»

À VOIR AUSSI - «Il n'y a pas d'obligation du rappel vaccinal», précise Gabriel Attal

Variations modestes

Concernant la timide reprise épidémique dans certains départements comme les Pays-de-la-
Loire, le professeur s'est voulu rassurant, préférant évoquer des «variations très modestes»,
davantage liées à des «évènements sociaux comme cet été dans les bars et boites de nuit»
plutôt qu'à une recrudescence structurelle de l'épidémie.

Interrogé sur la possibilité d'abandonner le passe sanitaire dès le 15 novembre, comme c'était
initialement prévu dans la loi, Alain Fischer est allé plutôt dans le sens du Conseil scientifique,
qui incite à une certaine «prudence à l'approche des fêtes hivernales». «Si on reste dans la
tendance à la décrue, on peut envisager [de supprimer le passe sanitaire], mais si ce n'est pas
le cas, j'aurais tendance à attendre un peu», a-t-il ajouté.

Enfin, Alain Fischer a rappelé que pour l'instant, il n'existait pas de nouveau variant
particulièrement préoccupant. «Le delta est largement prédominant, il garde le dessus sur tous
les autres, a-t-il dit. La vaccination n'empêche pas le virus de muter, mais en réduisant la
circulation virale, elle réduit la chance de voir de nouveaux variants.»
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